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Bideia à toutes uiuâ actions sera ucIIh du vout»

ruiidru heuruusu. Nu uiu diiuz vous pus d'us-

pérorV...

— Dis donc, mou cher Auguste, inturrumpit
(justavo, no crois-tu pat, connut,' nuti «luuno
dcmtindu en mariage, toute l)t.lle qu'elle soit,

est toujours intemiK'stive à (Itiix heures du ma-
tin et après une soirée de bar.' Anenils le jour

au moins, mon ami, et pour tu faire prendre
patience, je t'ainionce «pie niadonioisclie Senne-

terre consent à demeurer <|uin/.e jours avec
nous, jHindant kscpieis fiuin/.c jours, il bj sera

I)crmis de lui faire ta cour tant «pie tu le vou-

dras.

—CJustave, mais... dit madame (Jlièvrefils en
s'adressant à son mari.

—Laisse donc, ma mie, intei rompit c< iui ci,

c'est pour son bien ce oue j'en dis. Ne vois-tu

pas qu'une veille trop pi-olonuée dans un état

de sentiments aussi fulminants peut lui causer

préjudice à ce ^^rand Liarvon-là?

—Tiens, Auguste, aj<»uta-l-il. nct^'pt*- un ci-

jj:arc et... va to oouclicr. .le ne t'offre fuis l'hos-

pitalité aujourd'hui. A deniair», ou plutôt à
tout à l'heure.

Auguste se leva en souriant et st> diriL'ca vers

la porte du salon, roconduit pai- niadernoiselle

Senneterre, tandis que (îustuvo <'i'l<>iL'nait dis-

crètement avec sa femme à l'autre ext i-i'mit/i do

l'api^arlomont pour donner |(»i<ir aux doux jeu-

nes gens d'échantrer un mot sans témoins.

î/e jeune homme, s'arrêta sur le seuil et ten-

dant sa main à la jolie bohémienne:
—Si vous voulez fpie mes aniroissea c«'ssent

toutràfaiit. dès à f)résent, fit-il, (»h! ne le di-

rez-vous pas ce mot d'ospérance que je vous de-

mandais tout à l'heure?


